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Considéré comme un do-
maine interdisciplinaire,
issu d'un large éventail de
secteurs, le génie ou
maintenance biomédi-
cale intervient dans plu-
sieurs secteurs en milieu
sanitaire (biologie, ingé-
nierie et physique). Métier
assuré par un ingénieur
ou technicien, le génie
biomédical concerne le
bon fonctionnement des
équipements médicaux,
encore appelés plateaux
techniques et comprend :
le génie clinique, les dis-
positifs médicaux, l'image-
rie médicale, le génie
tissulaire, moléculaire et
cellulaire...TRÈS peu connu, pour-tant très indispensableen milieu médical, legénie ou maintenancebiomédicale concerneles principes et les tech-niques de l'ingénieriedans le domaine médi-cal. Il vise le contrôle dessystèmes biologiques oule développement d'ap-pareils servant au diag-nostic et au traitementdes patients.Dans ce domaine, qui estun mélange de méde-cine, de biologie, d'ingé-nierie et de physique,l'ingénieur ou technicienbiomédical travailleainsi en étroite collabo-ration avec le personnelsoignant (médecins, in-firmiers, laborantins etbien d'autres). Il veilleau bon fonctionnementdes dispositifs médi-caux, des équipementsbiomédicaux, encore ap-pelés plateaux tech-niques.En cas de panne ou dedysfonctionnement deces appareils, ce spécia-liste, selon son niveau deformation, procède àleur remise en état, afinde permettre au méde-cin de réaliser différentsdiagnostics et traite-ments aux patients. Pre-nant en compteplusieurs domaines telsque la bio-électricité, lebio-électromagnétisme,la bio-informatique, labiomécanique, l'étudedes bio-matériaux,l 'électrophysiologie,l'évaluation des techno-logies médicales, la ré-gulation physiologique,l'instrumentation bio-médicale (dont l'image-rie médicale), lamodélisation biomédi-cale, le traitementd'images et de signauxbiomédicaux, la radio-thérapie..., il englobe lesdisciplines telles que legénie clinique, qui s'in-téresse à l'acquisition et

à la gestion de l'inven-taire des dispositifs mé-dicaux, mais égalementl'encadrement des tech-niciens en génie biomé-dical et le conseil àl'usage des dispositifsmédicaux dans les hôpi-taux.Ensuite, le génie biomé-dical comprend les dis-positifs médicaux quisont, soit des instru-ments, des appareils,des équipements, desmatières, des produits,comme : les pompes àperfusion, les généra-teurs de dialyse, les sti-mulateurs cardiaques,les organes artificiels,les implants dentaires,les verres correcteurs,les prothèses oculaireset faciales...Puis, l'image-rie médicale (la radiolo-gie conventionnelle ounumérisée, l'échogra-phie, la mammogra-phie...). Et, le génietissulaire, moléculaire etcellulaire qui a pour vo-cation de créer des or-ganes artificiels pourdes patients dont les casnécessitent des greffesd'organes.Le professionnel dugénie biomédical inter-vient également dans denombreux domaines, àsavoir : les automates de

laboratoire ou équipe-ments du laboratoiremédical (hématologie,cytologie, infectiologieet bien d'autres), ainsique des secteurs telsque l'informatique,l'électricité, la plombe-rie, le froid et la climati-s a t i o n ,l'électromécanique....Pour le cas du Gabon, àl'exception du génie tis-sulaire, moléculaire etcellulaire, les trois au-tres disciples sont pré-sentes dans lesdifférentes structuressanitaires, explique Lan-

dry Lekongo, ingénieuren génie biomédical auCentre hospitalier uni-versitaire d'Angondjé(CHUA). Placé sous l'au-torité de la direction desservices techniques oucelle des services écono-miques, ses quatre fonc-tions principales sont :l'élaboration du pland'équipement et leconseil à l'achat deséquipements, l'élabora-tion et la mise en œuvred'une politique de main-tenance moyennant l'en-cadrement d'une équipede techniciens, la forma-

tion des utilisateurs et,dans une moindre me-sure, la recherche.
FORMATION• Exercerce métier nécessite unparcours scolaire et uni-versitaire bien défini.Après l'obtention dubaccalauréat, sériesscientifiques, trois an-nées d'études universi-taires, équivalant à lalicence professionnelle,donnent droit au Di-plôme de technicien su-périeur biomédical.
« Il existe des variantes,
selon le lieu où l'on se
trouve. En Afrique, il faut

Ingénieur biomédical : incontournable au maintien des
équipements médicaux
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Landry Lekongo, ingénieur en génie biomédical dans les locaux du CHUA.
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Tout comme ce matériel entreposé ici.
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Quelques Pouces seringues.
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Les lits d'hôpitaux, une partie des équipements que répare l'ingénieur en génie
biomédical.

Ph
o
to

 :
 A

JT

effectuer trois années de
formation. Contraire-
ment à l’Occident où,
seules deux années per-
mettent d'exercer dans
ce domaine. On se forme
essentiellement en Occi-
dent. Toutefois, quelques
établissements commen-
cent à ouvrir en Afrique
(Ghana, Côte-d'ivoire,
Cameroun et Sénégal en
cycle court, notamment
celui de le Brevet de tech-
nicien supérieur (BTS)»,renseigne, M. Lekongo. Avant d'ajouter : « L'in-
génieur et le technicien
biomédicaux exercent
tous deux dans le même
domaine, à la seule diffé-
rence qu'un ingénieur
remplit quatre ans
d'études; ce qui équivaut
à une maîtrise, et un
technicien apprend pen-
dant deux années
d'études universitaires,
pour avoir son Brevet de
technicien supérieur
(BTS)».
« Il n'existe que quatre
ingénieurs en génie bio-
médical pour tout le
Gabon», déplore notreinterlocuteur. Les ba-cheliers et futurs bache-liers issus des sériesscientifiques ont donc làun filon à explorer, plu-tôt que de se bousculerdans les secteurs auxemplois saturés.


